
LE SAMEDI

I-( LUTION DEl LAXICCElIE Si 1ln

Le soir Minc Coquisart..-< J
fut très longue a s'en-
dorm~ir.

Les mille bruits insigni-
fiants quo le grand silence
de la nuit décuple - le
vent qui soulle dans la .. '. .

cheminée, une armoire qui
craque, des rats qui trot-
tinent au grenier -l'agi-
taient, l'énervaient, et la
tenaient* éveillée,

A peine était-elle par-
venue a s'assoupir, qu'elle
crut percevoir une plainte
étouffée, quelque chose
comme un gémssement
prolongé et sourd...

Elle se dressa sur son
séant, écouta... __________________

C'était dans le mur, du
côté de la ruelle...

Un frôlement d'abord
léger, à peine distinct...
puis un frottement... puis,
soudain, des coups... des
coups violents frappés contre la inuraille.. . l'an !... i an !... pan .... pan!...

-Hélas ! nion Dieu ! ... Doux Jésus!
Mnc Coquisart bondit hors de sa couche, cflitrée, tremblante.
Les coups, à intervalles illégaux, se succédaient, tantôt lente, tantôt

rapides, puis cessaient, puis reprenaient de nouveau, puis s'arrêtaient pour
recommencer encore.

Pan ! Pan ! Pan !. .. Pan!... Pani... Pan!..
En chemise, les pieds nus sur les dalles, la malheureuse fenmme courait

dans la chambre, affolée!
-Quoi qu'c'est ?. .. Quoi qu'c'est 1
A tâtons, dans l'obscurité, elle réussit à trouver la por-te, l'ouvrit, et

s'engagea dans le couloir, plus morte que vive.
-Si j'appelions Alfred tout d'mêmel... Non... Y s*gausserait d'inoué.

Véyons vouer.
Avec des précautions infnies, elle entrebâillla l'huis qui donnait sur la

cours, et n'entendit ptlus rien...
-N'y a r..... C'est moué qui s'trompe... C'quien, il aboierait...

Tom !. .. y dort... C'est curieux pour ça!..
Et elle revint se coucher, toute frisonnante.
Le lendemain, à la mémo heure, les mêmes bîruits se reproduisirent.
Alors elle ne doutat plus.: c'était son mari, c'était Jér6nme qui revenait

la nuit, pour lui reprocher de n'avoir point exécuté sa volonté suprême!
Dès que le jour fut levé, elle f ranchit les quelques pas qui la séparnit du

cimétière, et se posta en observation devant la tombe.
Rien n'était changé : la terre n'avait point été remuée, depuis l'avant-

veille ; et la croix provisoire était toujouri .1 la même place, avec ses deux
couronnes de perles noires: -A mou mari, et mon frère.

-Il étiont pourtant là bié tranquille, dit-elle.
Mais la nuit suivante, les coups dans le mnur ayant redoublé d'intensité,

elle n'y tint plus et résolut de demander sont avis à l'abbé Potillon, curé
de la paroisse.

-M'sieu l'curé, c'es-*,-y qu'les morts reviennent?
-Pourquoi cette question, madlame Coquisart 1
-Pourquoi? quart ..... quen . . pour savouer, pardiné
-Pour savoir quoi I... A puropos dle quoi ine cleniandei-vous cela?..

Vous avez une raison !...
-Eune raison! bié sûr... C'est-à-dire_. c'n'étiont pas ioué... mni'sîeu

l'curé. .. mais y a des gens qui raconttiont d'.4'hibtoîres ed' l'out'inon<le...
que sti-là qu'étiont nmorts veniont l's'embêter lat nuit... C'est-y pos-
sible 1. ..

-Tout est poss4ible, madame Coquisart., quand les morts ont à se plain-
dre des vivants...

-V'yz-vou:m ça!.... Mais core, quoi qu'y pouviont leu faire, îni'sieu

l'curé, puisqu'y z'étiont morts? Pouviont-y leu faire (lu mal .C'est-y

possible?
-Comment?... du mal ... Expliquez-vouis.. . Que voulez-vous diro?
-Oui... pouviont-y. .. les tirer pir les pied4.blu z'y Cogner lt tt

su l'plancher 1
-Madame Coqui.sa.rt, (lit l'abbé Potillon, qui connw ï.ait seso ouilles, et

qui flairait un cas <le conscience, lesdei en de la divine Piovidelîce sont,
impénétrablog, et les inrts, comme les vivants, sonît, entre sei nains, (les
instrumnents docile,; dont elle se sert pour lei accomplir.. .

-V'yez-vous ça..-. vous n'pensez ploint (lui mi'arriveriont malhieur f...

-A vous?... Je n'en sais rien... C'est tout ce (îue vomis avez a mue
dire? . .

-MVais.. . oui, m'sieu l'curé. .. J'vous i-rmrcie tout dl'iniême(.

III. - L"UIU M.

Avec une ob stinîationî fan <ucle, zél iai s'on téait à iopeiit pîgrae
Alfred l'héritage de J1éromno.

-Non! .. non !._ j'y donnerai point, répé tit e-lleo sans resse... C'est,
trop bête!f. .. C'est tr-op bêe .... Qoi qu'y polit înflo 1étmî,puisqu'il
<'titîlt mort 'b

Deux nuits se passèrent enicor-e. .. L a seconde, Ce ful. unt sitali 'a iîîferîîl,
des Coups interrompus, précipités, ter-ribmles, il cri-o quo. lat muiraille alit
s'écrouler_.

C'était intolé<ralie
Zélia, Prit soni parti, retourna (-liez lecué et dlemanda à êtr i-o et4'l

et) confession.
*Elle raconta, tout., les de0rnières4 paroles', de -Soit mri, et commmnint, api-és'ý

avoir Comîpté la sommeii, elle l'avait rec-lvo <haois sa cat-Iotte, et lo spevtre
dle Jérôme venanît, toutes les nuits, frapper danis lat mluraille -.

L'abbé Potillon --- qui n'y conipreniait, rieni -I ni prom it néatnîmoins
qu'elle trouverait le sonineil, auissitôt la restitution'p~é entre- le mlainis
de son beau- frère, lui iiil igea une forte pén itom-e, t lu i <lonua l'a4 sol utjoli.

Elle s'xct u-ecape ei nérlmin.àAlfred hi laimoitiqé
(le ce que Contenait le bats (Io laine.

Celui ci lie demanda pas d'explicati<îî, serra ha ge ilim- soni tiroir.
et muit la clcf dans sa poche.

Solged'un poids immnense, M'-Coqu1 isiirt retr(,u "a incon<lt itnnt t oite
sa gaîté et se remgit, Comme par le pîassé, àvagiller aux soinsd mt mae
Tout à coup, prise d'une idée subit(-, elle se frappa le fronut, ct<îimîî Sulllit
quée :

--l !)011 sang d'bon D ieu - .lin D ieu d'l s n sang it bh!--len
ah f boen!

-Q)uoi qui gnia donc? (blit Alfred.
-Y gua.. îia... (Ille v'l à pîi d'un li t j' rs <lljilmei'ums î bu utS, à ilnan -

gor à ce pauv' suniléoi -

.-C'est donc ta, cr~ia Albert, illumlinéë, C'est flottei~ yt tait toutes lu-s
nuits un potin) pareil

D u Coup, zél ia faillit tomber ci à la rn~--t-
--- (,)(oi <Iu'vous di tes 1. . . Q mn <i qim' v< us dlites?
-- C'iieu t? <.vous nie l'avez point enitendu lii . Eu t qiie voti s l'aYe,.

dur . .. ave c v(iit'l it, <'st tout contr' eI'inir de 11111<. y 0'îécnri.. nim,'
donmné .4'ratLiOt tous liý 'smtinis, Coimime à l'laI bilt le.. '' îi'î-ti4t pgu ,~l< t'i ,t
c't'lienire. .

MafciS zCi ia liei I 't<olti t poi nt. E île s'était danîp tei s 1' e - .Io

lé'tétait elFroyable. l',i t-nq ou su < eiidrit', te-s limînt-eles d<.-t tvlt itisn
e(tt5 neri t <'fonictées par dles 1-1-8e. le 10 r11l, li îê l,éatsme <- lt

endomminage, ; par- place, le. -s îiî1nî s~'etl n tai-mit et tombi aie-nt e-n liouîss iq-n.
-- Ah '1' pau y' hume l ' pan y' iuie . .. - éniissaiit AIlfred<, taiilUs que Ztéliat,

ivre <le hi ren îl, grollilielai t entri- ses dents:
-- Ulioe .. l'âne.. a':vtts Itou"Ilqui t'est - ''istiît'

1)>1 lE CA TI'1h>N
L'joîs.-N'ouMiu pas <iiiti t-nl do<is alle-r au''ti iii'lt-i le d<ilt iste

te faire exti-airoe toutes tes~ dlits.

I~'/)<5t..( iiffais cela, car~, vois-tui, J'ai c' 'îîîîîî'tlii lt< den-t ieri
petit- ta fêti-.

à le .Juilie p-e-li, agi fri-itioi- (lit Co>in, de -sotli mi i-er tpli est, é-uiaî
-il al ça (le bout q1u'il n i'est pas i<gl a
- Bienî sûr ! Ces g<îiîs.là son t llah)î it iés à pa sseri par- desu b<seî~ îauîcoup dot

chmoses

Elle ramassa l'argent sur
la table, l'engloutit dans
le bas de laine, et replon-
gea le bas de laine (lants lat
paillasse.


